
  
    [image: img]
  


J’ai fait entrer le loup dans la bergerie

Virginie Vanam
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Le harcèlement moral est un délit, la loi vous protège


À mes enfants adorés et mon mari qui ont été d’un soutien sans faille et présents tout au long de la tempête.


Préambule

Le harcèlement, on en entend beaucoup parler. Dans le monde politique, dans le monde professionnel. C’est un mot répandu, on parle de harcèlement lorsque des personnes usent de leur « pouvoir », ont des actions déplacées sur leurs victimes. Ces dernières subissent soit des propos soit des comportements répétitifs ayant pour but de les rabaisser, de les humilier voire de dégrader leurs conditions de vie. 

Lorsque l’on n’est pas touché, on voit cela de loin, à la télévision le plus souvent lors de reportages aux informations ou lors de témoignages dans des émissions. Des personnes ayant subi ce préjudice sont interviewées par un journaliste. 

On en conclut toujours la même chose : c’est révoltant. On compatit, mais on ne peut pas imaginer vivre ce calvaire. 

Lorsque j’ai rencontré Jeanne qui m’a raconté son histoire, je lui ai immédiatement proposé de prendre des notes pour écrire l’infamie dont elle a été victime pour que personne n’oublie, mais également pour que tout le monde sache que quiconque n’est à l’abri. En effet, elle ne se doutait pas lors de son embauche que ça finirait ainsi. Je la remercie grandement pour sa confiance.

 

Tous les prénoms et noms des personnages ainsi que les lieux ont été changés afin de ne pas être inquiétés et par discrétion.


Présentation

Je m’appelle Jeanne, j’ai 44 ans, je suis une épouse et une maman plus que comblée. 

J’ai trois enfants : Gaylord, 22 ans, Noémie et Éloïse des jumelles de 18 ans. Nous sommes très proches. 

Mon fils vit chez lui dans une petite maison qu’il a achetée et retapée, proche de la capitale. Et oui, il ne supporte plus de vivre à la campagne. Nous habitions Petit-ville et avons déménagé à Talleville, car ses fréquentations devenaient quelque peu difficiles à gérer. Un jour, je l’ai retrouvé en plein milieu d’une rixe au couteau. Notre voisin de l’époque, son grand copain, étant un délinquant. 

Quant à mes filles, elles vivent encore chez nous. Elles sont étudiantes. Noémie est en BTS comptabilité à Ruluen. Éloïse est à la fac en lettres modernes. Il lui reste encore une année avant l’obtention de son diplôme. Elles ne sont donc pas près de quitter le nid familial. 

Quand je dis chez nous c’est chez Julien et moi. Julien, c’est mon mari. Mon deuxième mari, car je suis divorcée du père des enfants depuis 2002. En effet, Claude, mon ex-mari, nous a quittés en 2000, le jour de la Saint-Valentin. Et oui ça ne s’invente pas. Je me suis remariée donc en 2003 et depuis, Julien élève mes enfants comme s’ils étaient les siens. 

Claude a en effet perdu la garde de Gaylord en 2005. Mon fils a saisi le juge aux affaires familiales, car son père le malmenait systématiquement quand il était en droit de visite chez lui. Nous avons été entendus tous les trois, Claude, Gaylord et moi, par un expert psychologique. Celui-ci a conclu que mon fils était un garçon vif et intelligent, en réelle souffrance quand il se rendait chez son père et ce dernier ne faisait rien pour arranger les choses. C’est même le contraire, il les envenimait en tenant des propos virulents à mon encontre et par ricochet sur Gaylord. Il rejetait son agressivité sur notre fils au motif qu’il me ressemble physiquement !

Il continuait à user de son droit de visite sur mes filles de façon épisodique. Tous les quinze jours, je préparais mes filles pour aller chez leur père et nous attendions l’heure avec beaucoup de stress. Nous ne savions jamais si sa venue allait engendrer des disputes. Il arrivait souvent que nous attendions pour rien, car il ne se présentait pas. Et un soir de 2008, il a téléphoné :

—        Salut c’est Claude, je peux parler aux filles ?

—        Bien sûr je te passe Éloïse elle est près de moi. J’étais étonnée et aux aguets j’ai donc mis le haut-parleur avant de lui passer ma fille. 

—        Coucou papa ça va ? Elle était heureuse c’était la première fois que son père appelait depuis notre séparation.

—        Bonjour, ça va ? Et l’école, ça va ? 

—        Oui tout va bien. 

—        Bon je voulais vous prévenir qu’à partir d’aujourd’hui il ne faut plus me considérer comme votre père. Votre père maintenant c’est Julien. Moi vous m’oubliez !

J’ai bien sûr repris le téléphone pour savoir la raison de cet appel, mais a priori il avait pris sa décision et cela ne me regardait pas ! 

C’est ainsi que depuis nous n’avons plus jamais eu de nouvelles. J’ai donc pris la décision en 2013 de porter plainte pour abandon de famille, car il ne payait plus non plus la pension alimentaire. Il a donc été reconnu coupable par la justice en 2014. 

Julien lui a engagé récemment une procédure d’adoption simple pour mes trois enfants. Nous nous sommes donc rendus au Tribunal de Grande Instance de Ruluen et nous avons été entendus par le Procureur de la République. Il a fallu que chacun d’entre nous exprime son désir sur ladite adoption. La procédure a abouti de façon positive. Les enfants portent tous les trois aujourd’hui le nom de famille de Julien et tout le monde en est fier. 


 Mes enfants

J’ai accouché de Gaylord, j’avais vingt-deux ans. J’étais heureuse d’avoir un fils, c’était mon désir. Je n’avais pas demandé lors des échographies quel était le sexe du bébé, car je voulais avoir la surprise sachant que ma préférence allait vers un garçon. 

J’ai donc accouché un mardi d’un magnifique petit garçon. Accouchement sans péridurale parce que j’avais peur de la piqûre dans la colonne vertébrale. Au bout de quelques heures de contactions bien intensives, j’ai demandé à ce que l’on me...
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